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GONSÏANTINE 

AVANT LA CONQUÊTE FRANÇAISE 



NOTICE 

sur cette ville à Tépoque du dernier bey 
Par M. ERMEiiT MERCIER 



Le 13 octobre 1837, Tarmée française pénétrait par la 
brèche dans Constanline, après un siège aussi glorieux 
que meurtrier pour nos armes. Rien de plus curieux et 
de plus caractéristique que l'aspect que présentait alors 
la vieille ville de Syphax et de Jugurtha, déjà si pilto- 
resque par sa position lopographique. L'ètonnement des 
vainqueurs, à cette vue, a été parfaitement traduit par 
Tun d'eux, M. le capitaine de la Tour du Pin, dans sa 

Relation de la prise de Constantine : a La brèche 

est escaladée, i!it-il, mais la colonne d'assaut trouve 

là quelque chose de plus terrible, de plus sinistre que la 
présence de Tennemi; une énigme dévorante toute prête 
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à engloutir quiconque n« la devinerait pas; ce sont des 
constructions incompréhensibles; des enfoncenienls qui 
promettent des passages et qui n'aboutissent pas; des 
apparences d'entrée qui n'amènent aucune issue; des 
rentrants et des saillants embrouillés à plaisir; des sem- 
blants de maisons dont on ne sait prendre le sens ou la 
face » 

Tel était le vieux Gonstantine, et Ton comprend que des 
européens du xix® siècle, des Français, venant s'établir au 
milieu de cet amas de bicoques entassées, en dépit de 
toutes les lois de l'art et du bon sens, sur les vestiges 
superposés de diverses civilisations, ont dû dès l'abord 
modifier profondément ce dédale pour en rendre l'habi- 
tion possible* On a donné du jour et de l'air, percé, dé- 
moli, nivelé, aligné, reconstruit les parties occupées en 
premier lieu, c'est-à-dire la Kasba et le haut de la ville. 
Les habitations indigènes y ont successivement disparu 
pour faire place aux maisons européennes; puis l'occu- 
pation française s'est étendue en descendant sur le pla- 
teau; des rues relativement larges, poussées jusqu'au 
ravin, ont coupé, morcelé les parties restées arabes, de 
sorte que, maintenant, le vieux Gonstantine n'existe pour 
ainsi dire plus que dans le quartier de Bab-el-Djabia et 
dans partie de celui d'El-Kantara. 

La physionomie de Gonstantine est donc profondément 
changée déjà et se transforme chaque jour : là où deux 
mulets ne pouvaient circuler de front et ne parvenaient à 
une issue qu'après avoir décrit des méandres sans nombre, 
se croisent des voitures de toute sorte; les hôtels à trois 
étages ont remplacé les mosquées délabrées ; le marchand 
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arabe quitte la petite échoppe où, en restant assis à son 
comptoir, tout était à la portée de sa main et débite main- 
tenant sa marchandise dans des magasins bien ouverts ; 
enfin, les indigènes font reconstruire par des architectes 
français les maisons qui leur jrestent et que la vétusté 
ou des nécessités de voirie forcent de réédifier. Encore 
quelques années et il ne restera de Tancienne ville ber- 
bère qu'un souvenir s'éteignant de jour en jour, à mesure 
que les contemporains disparaîtront. Déjà ce souvenir est 
fort vague parmi les indigènes, pour toute la partie, la 
première francisée, comprise entre le bouvelard du Nord 
et la rue Damrémont. 

Il y aurait cependant pour nous plus d'un intérêt à ne 
pas le laisser périr à tout jamais et il ne serait que temps 
de dresser l'inventaire de Constantine en 1837, ne fût-ce 
qu'à titre de curiosité archéologique. 
^ C'est dans cette pensée que j'ai entrepris le présent 
travail. A cet effet, j'ai relevé le plan dressé par l'Etat- 
major après la prise, plan malheureusement incomplet et 
inexact dans des détails, mais qui, à défaut d'autre, pré- 
sente, pour les lignes principales, des caractères précieux 
d'authenticité. J'y ai ensuite placé tous les noms que j'ai 
pu recueillir de la bouche des Indigènes, ce qui n'a pas 
laissé de présenter de réelles difficultés, en présence 
du peu de concordance de certains renseignements et 
alors que les locaux auxquels s'appliquaient les vocables 
ont été entièrement transformés. Pour compléter la carte 
et aider aux recherches, j'ai dressé un index général des 
noms, dont j'ai donné l'orthographe arabe et, autant que 
possible, la signification, en indiquant la situation actuelle 
ou la transformation opérée. 
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Loin de moi la prétention d*avoir fait une œuvre abso- 
lument complète et exacte : cela, je le répète, est déjà 
iirjpossible; mais j'espère que les erreurs n'.y sont pas 
trop graves ni trop nombreuses, et je Toffre tel quel, per- 
suadé que plus Ton attendra, et plus la restitution sera 
difficile et incertaine. 

Gonstanline, le 10 mars 1878. 



1. 



Conslantine, que les anciens auteurs arabes appellent 
l'aérienne (Kosantina-t-elrHaoua) (1), s'étend sur un pla- 
teau qui s'abaisse en pente assez régulière, mais de plus 
en plus rapide, du nord-ouest au sud-est, entouré de trois 
côtés par l'espace, vaste presqu'île reliée à la terre par 
un isthme étroit la rattachant aux croupes du Koudiat-Ati. 
il résulte de cette situation que la ville ne peut avoir 
d'accès direct que sur une face, celle du sud-ouest, au 
moyen de l'isthme dont nous avons parlé et qu'il n'est 
possible de relier les autres côtés à la terre que par dès 
ponts jetés sur le ravin qui entoure la cité au sud-est 
et au nord-est. Deux rentrants échancrent le plateau : 
l'un assez prononcé, au sud, et l'autre, moins grand, à 
l'est. 

(1) Lin. Conslantine de Tespace ou du mvin. 
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En 1837, trois portes existaient sur la face de l'ouest : 

1® La porte neuve (El-Babel-Djeàid), qui se trouvait 
au-dessus de la porte Valée actuelle, derrière remplace- 
ment occupé maintenant par le magasin à orge de TAdmi- 
tralion, et donnait accès sur le versant nord de Tisthme, 
alors beaucoup plus étroit, véritable langue de terre dont 
nous avons décuplé la largeur par des remblais ; 

2o La porte de la rivière (Bab-el-Ouad), au-dessous de 
la porte Valée, vis-à-vis du centre du square. On descen- 
dait par là vers le Bardo, d'où ie nom : porte de la rivière; 

3^ El la porte de la citerne (Bab-elDjabia), au-dessous 
de la précédente et desservant la partie basse de la ville, 

4 

laquelle a pris le nom de la porte. 

A Topposé, une quatrième porte, celle du pont (Bab-el- 
Kantara), permettait de traverser le ravin sur un ancien 
pont romain, restauré en 1792 par Salah-Bey, qui avait 
chargé de ce soin un architecte mahonais, don Barto- 
loméo. On sait que ce pont s'est écroulé le 18 mars 1857 
et a été remplacé par le beau pont en fer qui existe 
maintenant. 

Telles étaient les seules entrées de cette ville, qui 
occupe une superficie de plus de trente hectares, et 
encore les deux premières portes faisaient-elles, en réa- 
lité, double emploi. 

Un mur crénelé entourait la ville; mais cette enceinte 
était fort irrégulière et Ton avait, en maints endroits, 
adossé la muraille au rocher, ce qui, sur le plan, est 
indiqué par des lacunes qu'on pourrait prendre pour des 
entrées. 

Constantine était divisé en quatre quartiers principaux : 
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La Kasba, au nord-est; 
Tabia, au nord-ouest; 
EUKantara, au sud-est; 
Bab-el'Djabia, au sud-ouest. 

Entre ces quatre groupes occupant les quatre angles, 
mais dont les limites n'avaient rien de bien défini, s'éten- 
dait un large espace n'ayant pas de désignation généri- 
que mais une foule d'appellations particulières : c'était 
la partie de la ville réservée spécialement au commerce et 
aux métiers et le siège des hauts fonctionnaires de l'admi- 
nistration. 

Les rues, étroites et contournées, coupées d'impasses, 
n'avaient généralement pas de noms particuliers; chaque 
impasse était désignée par le nom du propriétaire de la 
principale maison s'y trouvant, Zenket'dar-bovrKhoubza, 
par. exemple, ou par celui de la mosquée voisine : Zmket- 
Sidi-Offane ; enfin, l'on rencontrait de petits carrefours 
ayant une désignation particulière : comme KoucheUez- 
Ziate, EchrChott, El-Hara-el-Hanira, etc. ; des voûtes /5a- 
bate et Kous), de petites places, comme RaUbet-eUDjernal 
ou Souk-el-Acer, de sorte que la même rue, dans son pro- 
longement, rencontrait une série de dénominations diffé- 
rentes. En ajoutant à cela l'absence complète de numéros 
aux maisons, on avouera qu'il devait être difficile à un 
étranger de s'y reconnaître dans un pareil fouillis. 

La ville était donc, en réalité divisée en une multitude 
de petits quartiers (Houma). 

Quatre artères principales, reliées entre elles par un 
grand nombre de ruelles, sillonnaient Constantine de 
l'ouest à l'est. C'était, en commençant par le haut : 
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lo Une rue partant d'El-Bab-el-Djedid montait pour 
passer devant Dar-el-Khalifa (le Trésor actuel) et condui- 
sait à la Kasba, en trouvant sur son parcours : Redir-bou- 
el'R'arate, point où nous avons percé la rue d'Aumale, et 
jes mosquées de Djama-Khelil, Sidi-Yahia'el-Fecili et Sidi- 
Mouferredj. C'est à peu près le trajet des rues Basse- 
Damrémont et Damréraont. 

La Kasba, dont l'enceinte n'était pas délimitée comme 
de nos jours, contenait un certain nombre de construc- 
tions particulières, appartenant notamment aux familles 
Ben-Hasseïn et Ben-Koutchouk-AU ; plusieurs mosquées : 
Djama'elrKa^a, Sidi-Abdrel-Kader, Kobbet-Bechir ; une pri- 
son (Habs), établie, dit-on, dans les citernes romaines, sorte 
àHri-pace; une réunion de métiers de tisserands (TerïnâU 
Houka), etc. A l'extrémité nord se trouvait le sinistre 
emplacement appelé Kehef-Chekoura (le rocher des sacs), 
d'où la tradition prétend que l'on précipitait dans le ravin 
les femmes infidèles ou celles dont les beys voulaient se 
débarrasser. 

Au-dessus de cette rue, entre la Kasba et le front nord, 
ouest, s'étendait le quartier de Tabia, divisé lui-même en 
Tabia-elrKebira (la grande Tabia) et Tabia-el-Berrania (Tabia 
des étrangers). Plusieurs mosquées s'y trouvaient; l'une 
d'elles, celle de SidirAli'ben'Makhlouf, donnait son nom à 
Tangle de l'ouest, près de Bordj-Assom (la tour romaine). 

2o Une rue partait d'El-Moukof, près de l'endroit où se 
trouvait le tétrastyle de Potitus, démoli lors de la cons- 
truction de l'hôtel de Paris, et conduisait à Souk-el-Acer 
(la place Négrier). Elle passai! devant Dar-el-Bey, traver- 
sait Souk-el'R*ezel (le marché de la laine filée) au-dessous 
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de la mosquée de ce nom (la Cathédrale actuelle) et du 
palais (Derb), puis le quartier d'El-Blâte, longeait Djama- 
el'Djouza, mosquée qui se trouvait à Tentrée de la rue 
Richepanse, sur la place de TAsile, et débouchait à Souk- 
el-Acer par la voûle (Sabate) deSalah-Bey. 

Celte voie, qui était appelée, dans la seconde partie de 
son parcours, Zekak-el- Blâùe, a reçu de nous le nom de 
rue Caraman. Elle communiquait avec EI-Bab-el-Djedid 
par la ruelle nommée maintenant rue du Trésor, et avec 
Bab-el-Ouad par l'ancienne entrée de la rue Rouaud. 

Des rues transversales la reliaient à la précédente. On 
parvenait ainsi à Rous-ed-Douamh (les têtes des souter- 
rains), dont l'emplacement paraît avoir été vers la rue 
actuelle du Palais, aux deux palais (Derb et Dréiba), à 
diverses mosquées telles que Sidi-Ferghane , Sidi-Bou- 
Annaba, etc., au lieu dit Hammam-es-Soultane et au pas- 
sage appelé El'Morr, sous la Kasba. 

Au-dessus de Souk-el-Acer se trouvait la mosquée de 
Salah-Bey, dite de Sidiel-KeUani, dont nous avons refait 
la façade et à laquelle est adjointe la Medraça. Pour y 
arriver, on passait devant le petit oratoire d'une femme 
morte en odeur de sainteté, Setti-Frikha, Au delà, on 
entrait dans Souk-el-Djernâa (le marché du vendredi), 
occupé maintenant en partie par le collège. Des ruelles 
menaient de là à la Kasba en passant par Sour-ed-Derk. 

S^ Une rue partant de Bab-el-Ouad menait à Bahàet-es- 
Souf (la halle de la laine), dont nous avons fait la place des 
Galettes. Elle a formé les rues Rouaud, Combes et Vieux. 

C'était la principale artère du commerce et des métiers, 
qui s'y trouvaient groupés par catégories, formant ainsi 
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une suite de Souk ou bazars, comme dans la plupart des 
villes d'Orient. 

On trouvait d'abord les droguistes (Attarine); puis les 
selliers (Serradjine) ; puis les teinturiers (Sebbarine). Là 
la rue se divisait en deux branches venant déboucher 
Tune au sommet et l'autre au bas de Rahbet-es-Souf, 
chacune d'elles se terminant par une longue voûte. Le 
tout était réuni sous l'appellation générique de Souk-eU 
Teddjar (le bazar du commerce). 

Dans la branche supérieure se trouvaient à la suite : 
les cordonniers (Kherrazine), Souk-el-Khekk (le marché 
populeux), les forgerons (Haddadine) et Es-Souk-el-Kebir 
(le grand bazar). 

Dans la branche inférieure venaient successivement : 
les fabricants de tamis (R*erabtine), les menuisiers (Neddja- 
rim) et les parchemineurs (Rekkakine). 

Entre ces deux branches et au-dessus d'elles se trou- 
vaient encore diverses rues transversales ou parallèles, 
occupées par d'autres industries, telles que les fabricants 
de chaussures de femmes (Chebartnne), les passementiers 
(Kazzazine), les bijoutiers (Sara), les fabricants de bâts 
de mulets (Bradâaine), les marchands de légumes (Khad- 
darine), les bouchers (Djezzarine), les marchands d'arti- 
chauts sauvages (Kherachefïine), etc. 

Au delà de Rahbet-es-Souf, des ruelles menaient plus 
ou moins directement, en montant, à Souk-el-Acer; 
d'autres conduisaient, sur le même plan, à Chara, le 
Ghetto, où Salah-Bey avait cantonné les Israélites; enfin, 
d'autres faisaient descendre à El-Kantara, en passant par 
Sxdi-elrDjelis, mosquée dont nous avons fait l'école arabe- 
française. 
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Un grand nombre de mosquées, parmi lesquelles celle 
de Sidi-L'Âkhdar, el plusieurs bains se trouvaient dans le 
pâté que nous venons de circonscrire. 

Presque à l'entrée de cette rue, en descendant à droite, 
on trouvait Rahàet-el-Djernal {h halle aux chameaux), d'où 
l'on descendait encore par une rue en pente très-rapide 
et appelée Ed-Deroudj (les escaliers, dont nous avons fait 
la rue de l'Échelle), à Bab-el-Djabia. 

Au-dessous de Dar-el-Bey (palais et caserne à l'époque 
turque), après avoir passé devant Ras-el'Khrrazine (la 
tête des cordonniers), où se trouvait la Zaouïa de la fa- 
mille de Ben-el-Feggoun, cheïkh-el-Islam (actuellement la 
mosquée de Hammouda), Ton descendait assez directement 
sur ElrDjamd-el'Kebir (la grande mosquée), dont nous 
avons reconstruit la façade sur la rue Nationale, à l'en- 
droit dit EUBatha, carrefour qui a été coupé par la rue 
Nationale, en face de l'entrée de la rue Fontanilhes. 

4o Enfin, une rue partait de Rab-el-Djabia, passait à 
Souika (le petit marché), à Zellaika (la glissante) et à 
Ech'Chott (le bord), à l'angle de la rue Nationale, sur le 
bord du ravin; de là, elle remontait pour passer devant 
la ruelle des Arbain-Cherif, puis à Frane Birrou (les fours 
à chaux de Birrou), puis à la mosquée de SidirBou-Mâza, 
et, enfin, atteignait Bab-el-Kantara. 

Cette rue, la seule qui, entrant par une porte, traver- 
sât directement la ville pour sortir par la porte opposée, 
a été nommée par nous rue Perrégaux. 

A l'entrée de cette voie, des rues descendaient pour 
desservir la partie inférieure du quartier de 6ab-el-Djabia 
et venaient aboutir à l'extrémité méridionale de la ville, 
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à la pointe de Sidi-Rached, à la mosquée de Sidi-Bou- 
Rarda et à Bir-el-Mmahel (le puits des ruchers), nom 
donné à la partie bordant le ravin. Dans le bas de ce 
quartier, la déclivité du terrain est fort grande, et, comme 
les rues descendent généralement à pic, leur inclinaison 
est attestée par les appellations significatives de Zelldika 
(la glissante), de Zerzàih*a (la glissade) et de Derdaf (les 
petits pas). Les mosquées ne manquent pas dans cette 
partie de la ville : Sidi-Abd-el-Moumen, SidirRached, Sidi- 
Ali-Tandji, etc. 

Dans le bas du quartier d'El-Kantara, un certain nom- 
bre de ruelles conduisaient, en pente plus ou moins ra- 
pide, à Textrémité du plateau. 

Sur tout le front sud-est, la ville était garnie, au bord 
même du ravin, de tanneries dont la plupart existent 
encore. En se plaçant là, les tanneurs ont eu évidem- 
ment pour but d'éviter les frais de transport de leurs 
détritus et de leurs eaux qu'ils jettent à même dans le 
ravin, sans, pour ainsi dire, se déranger. 

Le ravin était, du reste, le réceptacle des immondices 
de la ville. Au fond de l'échancrure méridionale, près 
d'Ech-Chott, se trouve l'emplacement dit El-Merma, d'où 
l'on précipitait les fumiers dans le gouffre; là, les nuées 
de corneilles et de choucas logés dans les anfractuosités 
des rochers venaient y chercher leur nourriture, et enfin, 
les grandes crues de l'hiver achevaient ce travail peu coû- 
teux d'enlèvement des issues d'une grande cité. 

Tel était le vieux Conslantine ; singulière ville, en vé- 
rité, et bi^n capable de forcer à Tétonnement le voyageur 
le plus blflsé. Un général tunisien, après avoir en vain 
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essayé de s'en rendre maître par le siège, exhala, dit-on, 
son dépit par celte phrase caractéristique dans sa cru- 
dité : « Ailleurs les corbeaux fienlent sur les hommes; 
ici ce sont les hommes qui fientent sur les corbeaux. » 



II. 



Après avoir passé cette rapide revue de Constantine 
avant la conquête, il nous reste à examiner, non moins 
rapidement^ les modifications principales qui y ont été 
apportées par l'occupation française. 

Les deux portes El-Bab-el-Djedid et Bab-el-Ouad ont été 
bouchées et Ton a percé entre elles la porte Valée, de 
sorte que Constantine actuel n'a que trois portes : 

La porte Valée, nouvelle; 

La porte Djabia, à laquelle on n'a pas louché; 

Et la porte d'El-Kantara, qui a été refaite à la même 
place. 

Le rempart a été en partie reconstruit, rectifié et pourvu 
d'un chemin de ronde. 

Le quartier de Tabia a été coupé dans toute sa lon- 
gueur par la rue Sauzai, partant du rempart, derrière 
Sidi-Ali-ben-Makhlouf, pour aboutir à la Kasba. Les rues 
Sitlius, Leblanc, Sassi, Desmoyen et du Rocher ont coupé 
perpendiculairement la rue Sauzai, entre le boulevard du 
Nord et la me Damrémont. Il n'est donc resté des anciennes 
voies de tabia que ces ruelles informes qui se nomment 
les rues du Lion, du Nord ou Salluste. 

La Kasba a été entourée d'une enceinte régulière et 
continue. Toutes les constructions qui s'y trouvaient ont 
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été démolies pour faire place aux casernes d'infanterie, à 
rhôpital militaire, à la prison et à Tartillerie. 

La rue qui. a reçu le nom de rue Damrémont a été, 
autant que possible, élargie et régularisée; on Ta poussée 
en outre jusqu'au ravin. La rue de rHôpital, celle de la 
Fontaine, y ont débouché perpendiculairement. 

La rue d'Aumale a été percée dans l'espace compris 
entre Redir-bou-eUR'arate et Djama-el-Djouar. 

La rue Cahoreau a été ouverte entre Sidi-Ali-ben- 
Makhlouf et Tabia. 

La place, devant le Palais, a été régularisée et agrandie. 

La rue Caraman a été ouverte entre El-Moukof et la 
place Nemours, laquelle a été formée par la démolition des 
constructions occupant son périmètre. 

Souk-el-Acer a été agrandi et est devenu la place Négrier. 

Souk-el-Djemaa a fait place au collège. 

La rue de France a été ouverte depuis Souk-el-Rezel, 
au coude de la rue Caraman, jusqu'au ravin, à l'èchan- 
crure du front nord-est, près de Sidi-Sebaïni, donnant 
ainsi un accès facile à Rahbet-es-Souf et au quartier de 
Chara. 

Les rues des Cigognes et Sidi-UAkhdar ont été percées. 

La place de Rahbet-es-Souf a été régularisée.. 

La maison d'Ahmed-Bey, que les Français ont appelée 
la caserne des janissaires, a été démolie, ainsi que les 
petites mosquées et maisons environnantes, pour faire 
place au théâtre et au marché aux légumes. 

Mais, ce qui a porté le plus rude coup au vieux Cons- 
tantine, c'est évidemment la percée de la rue Nationale 
faisant communiquer la porte Valée avec celle d'EUKan- 
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tara, la Halle aux grains avec la gare, la route de Philippe- 
ville avec celle de Batna. 

Cette voie, la plus large de celles de Conslantine, est 
partie de la place Nemours pour venir directement à 
Ech-Cholt, en traversant la Grande Mosquée et le carrefour 
d'EUBatha; de là, tournant presque à angle droit, elle 
s'est dirigée sur la porte d'El-Kantara, en se tenant au- 
dessous de la rue Perrégaux et en coupant les petites 
rues qui descendent au bord du ravin. 

Telles ont été les principales modifications apportées 
par nous au vieux Constantine. Le reste, et spécialement 
le quartier de «Bab-el-Djabia, grâce à sa position plus 
excentrique, a conservé à peu près sa physionomie. Et 
cependant bien des angles ont déjà été redressés, bien des 
réparations ont été Taite.s par des européens et ont enlevé 
aux maisons ce caractère de haute fantaisie que pouvaient 
seuls dpnner des maçons indigènes. Enfin, des numéros 
ont été placés sur chaque porte. 

Si les maisons ont été numérotées, les rues ont reçu 
des noms. En comblant cette lacune, on a eu la généreuse 
pensée de perpétuer le souvenir des principaux officiers 
morts pendant le siège, et leurs noms ont servi à baptiser 
les rues de la ville qu'ils avaient contribué à prendre. 
Citons par exemple les rues : 

Damrémont, 

Caraman, 

Perrégaux, 

Combes, 

Vieux, 

Hackett, 
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Sérigny, 

Desmoyen, 

Leblanc, 

L'Huilier, 

Potier, 

Morland, 

Gahoreau, 

Rouaud, 

Madier, 

Grand, 

Guignard, 

Béraud. 
D'autres ont reçu les noms de certaines troupes ayant 
pris part au siège. Ce sont les rues : 

des Zouaves, 

du 26® de Ligne, 

du 23« de Ligne, 

du 4'7« de Ligne, 

du 17« Léger, 

du 3« Bataillon d'Afrique. 
D'autres appellations ont été données en l'honneur de 
la famille alors régnante ou en souvenir de la Patrie. Ce 
sont : 

Les places Nemours et d'Orléans, 

Les rues d'Aumale, 
de France, 
et Nationale. 
D'autres ont été prisés dans l'histoire ancienne locale. 
Ce sont les rues : 

de Cirta, 

de Massinissa, 
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de Karthage, 

Sittius, 

Bélisaire, 

Salluste, 

Salomon (le général byzantin). 
Enfin, un certain nombre de dénominations ont repro- 
duit Tancienne appellation indigène, soit sous sa forme 
arabe, soit par l'équivalent français. 
Pour les premières citons : 

Place Rahbet-es-Souf, 

Place Sidi-el-Djelis, 

Rue Arbaïn-Cherif, 

Rue Sidi-Nemdil, 

Rue Abd-Allah-Bey, 

Piue Bou-Rarda,* 

Rue Sidi-Abd-el-Hadi. 
Et pour les autres : 

Place des Chameaux^ 

Rue des Amandes, 

Rue du Moulin, 

Rue de TArc, 

Rue de l'Échelle, 

Rue des Mouches, 

Rue des Bains, 

Rue des Alises, 

Rue du Mouton, 

Rue des Corneilles, 

Rue des Tanneurs, 

Rue de l'Écurie. 
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1837 



Aïoun-el-Kasba. . . . 

i », , M^ 6 M ^^j 1*11 ..r 

Akouas- (ou Kous) 
ben-Nedjda 

Arbaïn-Cherif 

Bab-el-Djabia 

(El) Bab-el-Djedid. . 



(Les fontaines de la Kasba). Au 
bout de la rue Damrémont, à l'en- 
trée de la rue de la Fontaine. 

(Les arceaux de Ben-Nedjda). Ce 
nom était donné à la partie infé- 
rieure de la rue de TArc (Bab-el- 
Djabia). 

{Voir Djama-Arbaïn-Cherif). Nom 
du carrefour situé devant cette mos- 
quée, rue Perrégaux, au-dessus du 
grand escalier de la rue Nationale. 

(La porte de la citerne). Est 
demeurée intacte en conservant 
son nom. 

(La porte neuve). Se trouvait au- 
dessus de la porte Valée actuelle, 
derrière le Trésor. A été suppri- 
mée. 
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Bab-el-Kantara... 

'ij la.A,AJlwL; 

Bab-el-Kasba 

Bab-el-Ouad 

Bains 

Bazars 

Bir-el-Menahel. . . 



(La porle du ponl). A été re- 
construite par nous à la même 
place, après exhaussement du ter- 
rain, et porle le même nom. 

(La porte de la Kasba). Se trou- 
vait à peu près à remplacement de 
la porte actuelle de la Kasba. 

(La porte de la rivière). Se trou- 
vait plus bas que la porte Valée, 
vis-à-vis le milieu du square n^' 1. 
A été supprimée. 

Voir Hammam. 

Voir Souk. 

(Le puits des ruchers), nommé 
vulgairement Bim'eJfMenahei Ce 
nom s'applique au trajet suivant : 
Au bas de la rue de TArc (Bab-el- 
Djabia), on entre dans la rue des 
Corneilles, qu'on suit jusqu*à la 
rencontre de la rue des Tanneurs; 
on remonte la rue des Tanneurs 
jusqu'à Tangle de la ruelle qui la 
fait communiquer ^ec la rue de 
TArc. Tout cet espace porte le nom 
de Bir-el-Menahel. La rue appelée 
par nous El-Menahel et qui débou- 
che dans la rue des Tanneurs, se 
trouve donc pour la plus grande 
partie en dehors de ce trajet. 
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Blate 

bordj-assous. • . . 



Carrefour . 
Casernes . . 



Chek-Badandjala. . 

Dar.... 

Dar-âhmed-Bëy . . . 



Dar- A Ml ne - K jouD JA . 
Dar-Bacu-Tarzi 

Dar-Braham-Khoudja 



Voir EI-Blâte. 

(Le fort d'Assous). La tour ro- 
maine qui avait donné son nom à 
la rue de la Tour et qui a disparu 
dans la reclification du rempart de 
l'ouest. 

Voi/r Houma, Hara et Mahia. 

Voir Kasba, Dar-Ahmed-Bey, Dar- 
ben-Baba, Dar-bou-Baaïa , Darel- 
Bey. 

(L'aubergine fendue en quatre). 
Le croisemenl des rues Combes et 
Sérigny. 

Maison. 

(La maison d'Ahmed-Bey). La 
vaste construction que nous appe- 
lions caserne des janissaires et qui 
a été démolie pour faire place au 
nouveau théâtre. 

(d'Amine-Khoudja). A été démo- 
lie pour l'établissement du collège. 

(de Bach-fTarzi). Rue Arbaïn- 
Cherif, à sort débouché rue Vieux, 
dans l'impasie portant le nom de 
la famille Babh-Tarzi. 



(de Brahaiin 
la rue Madier 
de l'Asile. A 



-Khoudja). Au bas de 
, à l'angle de la place 
disparu. 
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Dar-ben-Abd-el- 
Latif 

Dar-beN'Aïssa 

Dar-ben-Baba 

Dar-ben-Dali 

Dar-ben-Doûïb-ez- 
Zïate 

DAR-BEN-EL-BEDJAOUi 

Dar-ben-el- Feggoun 
(ou Lefgoun).. .. 

DaR-BEN-EL- MOUFTI. 

Dar-ben-el- OUNISSl. 
Dar-ben-el-Razali. . 

Dar-ben-K4ïd-Kasba. 



(de Ben-Abd-el-Latifj. A l'angle 
des rues Dali-Moussa et des Abys- 
sins. 

(de Ben-Aïssa). I^ rue Abd-Allah- 
Bey, n» 10; — 2° rue Vieux, 88. 

(de Ben -Baba). La caserne de la 
rue Sidi-Nemdil. A disparu et a 
fait place à un bain maure. 

(de Ben^Dali). Impasse de la rue 
Abd-Allah-Bey, au-dessous de la 
rue de Cirta. 

(de Ben-Douïb, le marchand 
d'huile). Rue des Tanneurs, 6 (Bab- 
el-Djabia), 

(de Ben-el-Bedjaoui). Rue des 
Zouaves). 

(de la famille Ben-Lefgoun ou 
Ben-Cheïkh), Rue Fontanilhes. 

(de Ben-elMoufli). Rue Perré- 
gaux, vis-à-vis Arbaïn-Cherif. 

(de Ben-el-Ounissi). Rue des 
Abeilles (Bab-el-Djabia). 

(de Ben-el-Rezali). A donné son 
nom à la rue. Rue de l'Écurie, 15 
(Bab-el-Djabia). 

(deBen-Kaïd-Kasba). Rue Vieux, 
75, 
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Dar-ben-Kenak. 



^U-4 »^,!i 



Dar- (ou Diar) ben- 
KoutchoucH'Ali . 



^^^' 



Dar-ben-Ouareth . , 

Dar-ben-Oudina. . . . 

Dar-ben-Roum 

Dar-ben-Zekri 



Dar-bou-Baaïa . . . . 



Dar-bou-Chettabïa. . 
Dar-bou-Khoubza . . 



(de Ben-Kenak). Rue Perrégaux, 
entre la rue de Mila et Arbaïn- 
Chérir. 

(de Ben-Koutchouk-Ali). Dans la 
Kasba, au fond, vis-à-vis de la 
porte. Disparu. 

(de Ben-Ouarelh). Dans une im- 
passe au sommet de la rue de 
l'Échelle, sous la place des Cha- 
meaux. 

(de Ben-Oudina). Impasse rue de 
l'Echelle, au-dessus de la rue de 
Cirta. 

(de Ben-Roum). Rue Damrémont, 
en face de la Kasba. A disparu. 

(de Ben-Zekrij. Rue du Tribunal, 
dans la partie qui débouche rue 
du 26« de Ligne. 

(de Bou-Baaïa). Rue Perrégaux, 
no 52. A servi de caserne et de 
bain. Le nom de Hammam lui est 
aussi appliqué. 

[de Bou-Chetlabïa). Impasse rue 
Fontanilhes à El-Batha. 

(de Bou-Khoubza). Dans l'im- 
passe de la rue Vieux, à laquelle 
elle a donné son nom. 
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Dar-bou-Mezoura 



Dar-ed-Debâr. . . • 
Dar-el-âbadi — 



Dar-el-Bey 



Dar-el-Biskri 

Dar-el-Bou-Chibi. . . 
Dar-el-Euldjïa .... 

t* • ^ 

Dar-el-Hadj-Brahim 
Dar-el-Hadj-Saïd . . 



(de Bou-Mezoura). Occupait par- 
tie de l'emplacement du vieux 
théâtre, rue Basse-Damrémont. 

(La tannerie). Nom donné aux 
tanneries bordant le ravin au sud. 

(La' maison d'El-Âbadi). Dans 
rimpasse de la rue du ^6^ de Ligne, 
au-dessous de la rue du Tribunal. 

(La maison du bey). Vasle pâté 
de constructions ayant servi de 
palais aux beys et de casernes, 
ayant une façade sur la rue Cara- 
man et une sur la rue Rouaud. 

(du Biskri). Dans l'impasse de là 
rue l'Huillier, en remontant vers le 
Conseil de guerre. 

(d'El-bou-Chibi). Rue de l'Arc, 
4. (Bab-el-Djabia). 

(de la renégate). La maison Ben- 
Zagouta, ayant servi de collège rue 
Fontanilhes. 

(d'El-Hadj-Brahim). Impasse rue 
du 26« de Ligne, n^ 21. 

(d'El-Hadj-Saïd). Rue des Abys- 
sins, à laquelle elle a donné son 
nom, Zenket-el-Hadj-Saïd. 
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Dar-el-Khalifa.... 



Dar-el-Khouaghemi . 
Dar-Engliz-Bey.... 



Dar-Grina 



Dar-Housseïn-Bey . . 
Dar-Kaïd-Chaïr. ... 
Dar-Kelal 

Dar-Salah-Bey . 

Dar-Saïri 



L.^l^b 



(du Kbalifâ). Il existait deux 
maisons de ce nom : 1<> Tune 
occupée maintenant par le Trésor, 
rue Basse- Damrémont ; 2<> et l'au- 
tre à l'angle de la rue Traversière 
et de la rue Morland (Bab-el-Dja- 
bia). 

(d'El-Kbouachemi). Impasse de 
la rue du 26^ de Ligne, plus bas 
que celle de Dar-el-Abadi. 

(d'Engliz-Bey). Appelée mainte- 
nant Dar-Salab-Bey, rue d'Israël à 
la voûte. 

(de Grina). Rue de Bagdad et 
boulevard de l'Ouest (Bab-eUDja- 
bia). 

(de Housseïn-Bey). Rue Béraud. 

(du Caïd de l'orge). Près Rahbet- 
es-Souf. 

(des cruches). Rue Perrégaux, 
entre la rue Nationale et la rue de 
Mila. (Â disparu). 

(de Salah-Bey). 1^ Au bout de la 
rue Caraman, sous la vqûte ; 2^ rue 
d'Israël à Mekâd-el-Hout. 

(de l'orfèvre). Rue Damrémont, 
en face de la Prison militaire. (A 
disparu). 
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Dâr-Sekfali . 



Dar-Tchakbr-Bey . . 

Dar-Tchanderli- 
Braham 

Dar-Zaouche 

DjAMA 



Djama-Arbaïn-Che- 

RIF 



Djama-el-Akhdar. . • 

DjAMA-EL-BlAZRI. . . . 



(de Sekfali). Rue des Zouaves, 
près d'El-Mouilha. 

(de Tchaker-Bey). Dans le carre- 
four situé au milieu de la rue de 
Mila. 

(de Tchanderli-Braham). Sous la 
voûte de ce nom, rue Vieux. 

(de Zaouche ou des moineaux). 
Impasse rue Perrégaux, entre la 
rue de Mila el Arbaïn-Cherif. 

(Mosquée). Les édifices affectés 
au culte se divisent, par rang d'im- 
portance, en Djamâ, Mesdjed et 
Zaouia. Ces édifices ne sont sou- 
vent désignés que par le nom de 
leur patron : Sidi un tel. Dans les 
Djamâ se faisaient la Khotba (ser- 
mon) et la prière au nom du prince 
régnant. 

(La mosquée des 40 cherifs). Rue 
Perrégaux. Occupée maintenant par 
la Mahakma du Cadi de la 1^^^ cir- 
conscription. 

(d'EI-Akhdar). Au bas de la rue 
Sidi-L'Akhdar). 

(de répicier). Se trouvait rue 
Grand, à Souk-el-Djemâa. (A dis- 
paru). 
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Djama-el-Djouar . . 
Djama-el-Djouza . . . 



Djama-el-Kasba.... 

Djama-Khelil 

Djama-Rahbet-es- 

SOUF 

Djama-Souk-el-Re- 

ZEL 

Deroupj-bab-el-Dja- 

BIA 

Ech-Chara 



Egh:Chebarlïïne . 



(des femmps). Rue Caraman, an 
débouché de la rue d'Aumale. (A 
disparu). 

(du noyer), appelée aussi de 
Sidi-Ahmed'Zerroug. Rue Caraman\ 
près le débouché de la rue Riche- 
panse et place de l'Asile. (A dis- 
paru). 

(de la Kasba). A disparu pour 
faire place aux constructions de 
THôpital militaire. 

(de Khelil). Vers le trajet de la 
rue Leblanc. (A disparu). 

(de Rahbet-es-Souf). A disparu 
pour faire place à l'ancien Hôpital 
civil. 

(de Souk-el-Rezel). La Cathédrale 
actuelle, rue Caraman. 

(Les escaliers de Bab-eUDjabia). 
Actuellement la rue de TÉchelle. 

(La rue Marchande). Ce nom 
s'appliquait au quartier qui avait 
été assigné aux Juifs par Salah- 
Bey; il est traversé par les rues 
Grand et de Constantine. 

(Les fabricants de chaussures de 
femme). Voir à Souk. 
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El-Attarine . . . . 
El-Batha 

El-Blate 

El-Bradaîïne . . . . 
El-Djezzarine... 
El-Fahhamine . . . 

El-Guessaaïne,.. 



(Le bord). Quartier bordant le 
ravin à l'angle de la rue Nationale, 
sous la Poste. 

(Le palais). L'ancien palais du 
Bey, occupé maintenant par le 
Général de Division. 

(Le petit palais). Nom donné aux 
dépendances du palais, au-dessus 
et au-dessous, et notamment à l'an- 
cienne subdivision et à la partie 
voisine de Dar-el-Bey qui a servi 
au campement, rue Caraman. 

*(Les droguistes). Voir à Souk. 

(L'emplacement uni). La rue 
Fontanilhes et la rue Nationale, en 
face de la grande Mosquée. 

(Le pavage en dalles). Le par- 
cours de la rue Caraman, depuis 
l'angle derrière l'Église jusqu'à la 
place Négrier. 

(Les fabricants de bâts). Voir 
Souk. 

(Les bouchers). Voir Souk. 
(Les charbonniers). Vair Souk. 



(Les fabricants de plats en bois). 
Voir Souk. 
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El-Habs et El-Habsa 

El-Haddadine 

El-Hârael-Hâmra . 

El-Haouch 

El-Kantara 

El-Kasba 

El-Kazzazine 

El-Khaddarine .... 
El-Kharrazine . . , . 

El-Kous 



(La prison). Dans la Kasba, à 
droite de l'entrée. 

(Les forgerons). Voir Souk. 



(Le quartier rouge). Rue Vieux, 
vis-à-vis du débouché de la rue du 
3« Bataillon-d'Afrique. 

(Le parc). Le boulevard de TEst, 
au-dessus de la porte d'El-Kantara. 

Le pont). Nom du pont et du 
quartier situé au-dessus. (V. Hou- 
ipet). 

(La Kasba). Réunion de cons- 
tructions particulières, de mos- 
quées et fortifications, elc, dont 
nous avons fait la Kasba actuelle. 

(Les passementiers). Voir Souk. 



(Les marchands de légumes). Voir 
Souk. 

(Les cordonniers). Voir Souk. 



(L'arceau). Ce nom était donné 
à deux endroits : l^ l'un situé vers 
la rue Sittius ; ^2^ et l'autre au bas 
de la rue de l'Arc, appelée aussi 
Akouas-ben-Nedjda. 
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El-Merma. 



i-^' 



El-Milïïme 

El-Mouilha .... 

El-Moukof 



El*Mourr ou Marr. 
Il 



El-Rerablïïne . . • . 
En-Nedjarine — 

Er-Recif 



(L'endroit où Ton jette). Eclian- 
crure sur le bord du ravin, au- 
dessous du Chott, d'où l'on jetait 
les immondices. On l'appelait aussi 
Merma-el-Azbal (des fumiers). 

Les Miliens). Voir Zekak. 

(La petite (source) salée). Rue 
des Zouaves, au-dessous de la rue 
Damon, où se trouvait, parait-il, 
une source salée* 

(Plusieurs étymologies sont pro- 
posées au sujet de ce nom, qui pa- 
raît vouloir dire : le lieu de réunion, 
l'endroit où Von se tient). Cet em- 
placement se trouvait au débouché 
de la rue Cahoreau dans la rue 
Nationale, derrière l'hôtel de Paris. 

(Reg^ EI-.Memarr (Le passage). 
Rue Damrémont, à l'entrée de la 
rue du 26^ de Ligne. 

(Les tamisiers). Voir Souk. 
(Les menuisiers). Foir Souk. 

(Le tas). Sous le fondouk aux 
huiles, entre la rue Rouaud et la 
rue Nationale, près de Sidi-Abd-er- 
Rahmane-el-Menatki. 
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Er-Rekkàkine 

Es-Sar'a 

EsSebbarinet 

Es-Serradjine 

FONDOUK 

FONDOUK-BEN-NOUI- 
OUA 

Fondouk-el-Hafsi 
ou Ez-Zite 

FoNDOUK-KiSSARLI . • 

Frane-Barro • . 



Hadjeret-el-Bir. 
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(Les parchemineurs). FoirSouk. 

(Les bijoutiers). Voir Souk. 
(Les teinturiers). Voir Souk. 
(Les selliers). Voir Souk. 

(Ecurie publique). 

(de Ben-Nouioua). Rqe Béraud, 
derrière le service des Mines. 

(d'EI-Hafsiouderhuile). Démoli 
pour la percée de la rue Nationale, 
en face du service des Mines. 

(de Kissarli). Son emplacement 
est occupé en partie par le Tribu- 
nal de V^ Instance, place Négrier. 

(Birrou ou Barroum) (les fours 
de Birrou). Rue Perrégaux, des 
deux côtés de la rue Dali- Moussa. 
D'anciens fours à chaux ou à plâtre 
se trouvaient, parait-il, en cet en- 
droit. 

(La pierre du puits). Place 
d'Âumale, devant la pharmacie Sca- 
paronne)« 
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Hammam 

r 

Hammam-ben-Charif. 
Hammam- BEN- Djel- 



LOUL. 



Hammam-ben-Namane 
Hammam-bou-Baaïa 



Hammam-Deggoudj. . 

Hammam-el-Haoua. . 
Hammam- Kaa-el • At- 

TARINE.. ....... 

Hammam-Soul-el-Ré- 

ZEL 

Hammam-es-Soultan. 



(Rain, étuve). 

(de Ben-Charifj. Sous la place 
(les Chameaux. 

(de Ben-Djelloul). Rue Sérigny, 
sous la rue de France. 



(de Ben-Nâmane). Dans la ruelle 
faisant correspondre la rue des 
Zouaves avec la rue Abd-Allah-Bey. 

(de Bou-Baaïa). A servi aussi de 
caserne et est devenu une maison 
particulière, portant le n'> 52 de la 
rue Perrégaux. 

(de Deggoudj). Rue des Bains, à 
Tangle de la rue du 3^ Bataillon- 
d'Afrique. 

(du ravin). Au-dessous de Dar- 
Kelal au Chott. (Disparu). 

(du bas du quartier des dro- 
guistes). A disparu dans la percée 
de la rue Nationale, sous la rue 
Rouaud. 

(de Souk-el-Rezel). Rue du 47® 
de Ligne, sous la rue de France. 

(du sultan). Rue Desmoyen, 
maison dite de Salah-Bey. 
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(El) Hammam- es- 
Sréïr 

HouMA (Houmet) . . . 

HOUMET- BAB-EL-DjA- 
BIA 

Houmet-Bab-el-Kan- 

TARA 

Si n ; Il )\ v^^b 'L^j^A 

Houmet-Chara 

Houmet-el-Kasba . • 

Houmet-Keddida . . • 
Houmet-Messassa . . 

houmet-sidi-bou- 
Maza 

houmet-souari .... 



(Le pelit bain). Occupait un 
angle des dépendances de la grande 
Mosquée, rue Nationale. (A disparu) 

Quartier. 

* 
(de (tab-el-Djabiâ). S'applique à 
tout l'espace compris entre le bou- 
levard de rOuest, la rue Nationale 
jusqu'à son coude et le ravin. 

(de Bab-el-Kantara). L'espace 
compris entre le boulevard de TEst, 
la rue de Mila et le ravin. 

Voir Ghara. 



(de la Kasba). S'applique à l'em- 
placement occupé par la Kasba 
actuelle. 

(de Keddida). Dans la Kasbs^, en 
face de la porte. 

(de Massinissa?}. L'entrée de la 
rue Massinissa, rue Basse-Damré- 
mont. 

(de Sidi-Bou-Maza). Le bout de 
la rue Perrégaux, depuis la rue 
Sidi-Bou-Maza jusqu'à El-Kantara. 



piliers). Rue Desmoyen, 
derrière le Palais. 
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Houmet-Tabia 



houmet-tobbala . . . 
Impasse 



Kaa-egh-Chara .... 
Kahouet-ed-Debbane 



KEHEF-CnEKOURA • . . 



Kherbet-el-ârab. • 



Kerbet-Tjna. . 



(de Tabia). Parlie comprise entre 
le boulevard du Nord, la rue Dam- 
rémonl et la rue du Rocher. Se 
divisait enTabia-el-Kebira et Tabia- 
el-Berrania. 

(des timbaliers). Rue des Abeilles 
(Bab-el-Djabia). 

Voir Zenka (le mot propre est 
Raïr'a). 

(Le bas de Chara). La rue de 
Constantine, au-dessus d'EI-Kan- 
tara. 

(Le café des mouches). Rue des 
Mouches, partie occupée par les 
boutiques de l'établissement des 
Jésuites. 

(Le rocher des sacs). Kasba, le 
bord du rocher dominant les cas- 
cades. Selon la tradition, c'est de 
là qu'on précipitait, sous lés Turcs, 
les femmes dont les beys voulaient 
se débarrasser. 

(La ruine (ou l'écurie) des Ara- 
bes). Rue Sidi-Bou-Rar'da, près de 
Sidi-Rached (Bab-el-Djabia). 

(La ruine de Tina?). Partie tou- 
chant le rempart de l'Ouest, à côté 
de Kherrara (Bab-el-Djabia). 
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Kherrara. 

Kobbet-Bechir 

KOUCHA 

KOUCHET-BEN-NOUA- 
RA 

KOUCHET-EL-DJEBS OU 
El-Djoss 

Kouchet.-el-Meceb- 

BAH ; 

Kouchet-es-Serradj 
k0uchet-ex-zïate . . 



Kous-Tabia 

Maison 

Mahlet-el-Amamra. 



(L'égoûl). La dépression située 
au-dessous de Bab-el-Djabia, bou- 
levard de rOuest. 

{le dôme de Bechir). A Tangle 
de la rue du Rocher et de la rue 
Damrémonl. 

(Kouchet). Four et boulangerie. 

(Le four de Ben-Nouara).* Au 
débouché de la rtie Namoun, rue 
Sidi.Nemdil. 

(Le four à plâtre). Rue d'Israël, 
vers rentrée de la rue Varna. 

(Le four ou boulangerie d'El- 
Mecebbah). Rue Rabier. 

(du sellier). Rue Abd-AIlah-Bey, 
au-dessous de la rue de Cirta. 

(du marchand d'huile). Petite 
place au milieu de la rue Morland 
(Bab-el-Djabia). 

(L'arc de Tabia). Vers la rue 
Leblanc. (A disparu). 

Voir Dar. 

(Quartier des Amamra). La partie 
inférieure de la rue du 26'*' de 
Ligne. 
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Marché . 
Medrâça. 



Medhagh .... 

Mekaad-el-Hout . . . 

Mekaad-ez-Zouaoua. 

Merma-ël-âzbal . . . 
Mesdjed 



Mesdjed-Hafça 



Mila-Sreïra . 



ï^jj^-^-JI LJLj-;» 



Voir Souk et Rahba. 

(École supérieure). Il n'y avait à 
Constantine que celle de Sidi-eU 
Keltani, que nous avons conservée 
et dont nous avons refait la façade 
sur la place Négrier, entre le Tri- 
bunal et la mosquée de Salah-Bey, 
portant aussi le nom de Sidi-el- 
Ketlani. 

(Ecole Israélite). Près de Sîdi-el- 
Bipzri, à Souk-el-Djemâa. 

(Le siège du poisson). Rue 
d'Israël, près la place de Rahbel- 
es-Souf. 

(Le siège des Zouaoua). Dans la 
rue qui monte de la rue de France 
à la place Négrier. 

Voir Kl-Merma. 

(Mosquée). Ce nom était donné 
aux mosquées de moindre impor- 
tance que les Djama. On n'y faisait 
que la prière. 

(La mosquée de (madame) Hafça). 
Rue Abd-Allah-Bey, au-dessus de 
la rue de Cirta. 

(La petite Mila). Carrefour au 
milieu de la rue de Mila, devant 
la maison de Tchaker-Bey. . 
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Mosquée. 



Oulad-bet-Hasseïn . 




Rahbet-es-Souf 



Ras-el-Kharrazine. 



Voir Djama, Mesdjed et Zaouia. 
Voir aussi à Sidi, rétablissement 
étant souvent désigné par le nom 
du saint sous le vocable duquel il 
est placé. 

Groupe de bâtiments portant le 
!e nom de cette Tamille, dans la 
Kasba. (A disparu). 

Voir Ed-Derb et Ed-Dreïba. 

Voir Bab. 

Voir Houma, Hara et Mahla. 

(Rahbet). Halle ou marcbé. 

(La halle de Ben-Saïd;. Ancien 
nom de la place des Chameaux. 

(La halle des Chameaux). Nous 
en avons fait la place des Cha- 
meaux. 

(La halle de la Laine). Nous en 
avons fait la place Rahbet-es-Souf, 
appelée vulgairement place des 
Galettes. 

fLa tête (de la rue) des Cordon- 
niers). A Tangle des rues Combes 
et Rouaud, où se trouve la Zaouia 
de la famille Ben-el-Feggoun (Ham- 
mouda". 
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Ras-Souk- EL-AcER. . 
Redir-bou-elRarate 



ROUS-ED-DOUAMÈS. . 



Rue 

Sabate 

Sabate-ben-el - Bou - 
Chibi 

Sabate-ben-el-Ham - 

LAOÙI 

Sabate-ben -Fellous 



Sabate -BEN- TcHAN- 
derli*Bbahâm 



Ç^]f.c^J^=^^: 



:LL^ 



(La tête de Souk-el-A*cer;. A 
rentrée de la place Négrier. 

(La mare de l'endroit des caver- 
nes). La place d'Orléans et la rue 
Dararémont, vis-à-vis l'entrée de la 
rue d'Aumale. 

(Les têtes d^s souterrains). Rue 
du Palais. Les Indigènes^ placent à 
cet endroit l'entrée des souterrains 
qui, d'après eux, sillonneraient une 
partie de la ville. 

Voir Zenket, Zekak, Souk et 
Chara. 

(Voûte, passage couvert). 

(de Ben-el-Bou-Chibi). Entrée de 
la rue de l'Arc (Bab-el-Djabia). 

(de Ben-el-HamIaoui). Rue de 
l'Aima, au-dessus de la rue Sidi- 
Bou-R'arda (Bab-el-Djabia; . 

(de Ben-Fellous). Au bout de la 
rue Roiiaud, derrière la Poste ac- 
tuelle, (A disparu). 

( de Ben - Tchauderli - Braham). 
Longue voûte au débouché de la 
rue Vieux sur Rahbet-es-Souf. 
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SaBATE-ChEÏKH-- EL" 
ARAB ••€•••••••• 

Sabate-Dar-Bach- 
Agha 

Sabate--Dar~ben- 

AÏSSA 

,' -r -'•^ V-^ tt<^ LLuw 

Sabate-Dar-el-Bey . 
Sabate-Dar-el-Kha- 

LIFA 



Sabate-Dar-el 
Kheïtmi ....... 



Sabate-Dar-Hous- 
seïn-Bey 



Sabate-Draa-es-S'eïd 



(du Cheïkh-el-Arab). Rue Perré- 
gaux entre les numéros 72 et 64 
(Bab-el-Djabia). 

(de la maison du Bach-Agha). 
Au-dessus de Dar-el-Bey, vers la 
rue Combes. (A disparu). 

(de la maison de Ben-Aïssa). Rue 
Vieux, à Tangle de la rue de 
TAigle. 

(de Dar-el-Bey). La voûte don- 
nant accès à Dar-el-Bey sur ia rue 
Caraman. 

(de la maison du Khaliia). Près 
de l'hôtel du Trésor, rue Damré- 
mont. A disparu. Il existe une 
autre voûte du même nom, rue 
Morland, avant d'arriver à Kouchet- 
ez-Ziate (Bab-el-Djabia). 

(de la maison d'El-Kheïtmi). Rue 
Cahoreau, derrière Thôtel d'Orient. 
(A disparu).- 

(de la maison de Housseïn-Bey). 
A l'entrée de la rue Abd-Allah-Bey, 
rue Béraud. On l'appelle également 
du nom suivant. 

(de la patte du lion). La même 
que la précédente. 
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Sabate-Djama-el- 
Djouza ..... 

Sabate-edDréïba . 

A-.wJ j Jw-J 1 JO I wu» 

Sabate-el-Hanencha 
Sabate-el-Khalifa . 

SabatE'EL-Khammar. 

Sabate -el-Kheroufi 
Sabate-el-Koura. . . 

Sabate-Mekad-el- 

HOUT 

Sabate-Souk-el- 
Acer 

Setti-Frikha ! 



(De la mosquée d'EUDjouza). La 
voûle rue Caraman entre la rue 
des Cigognes et la place d'Asile. 

(du petit palais). Derrière l'é- 
glise. (A disparu). 

(Des Hanencha). Rue du Trésor. 
(A disparu). 

(du Khalifa). Rue Morland, avant 
d'entrer à Kouchet-ez-Ziate (Bab- 
el-Djabia). 

(du marchand ou du buveur de 
vin). Rue Bagdad (Bab-el-Djabia). 
(A disparu). 

(d'El-Kheroufi). Rue du Mouton 
(Bab-el-Kantara;. 

(du boulet). Longue voùle au 
débouché de la rue Combes sur 
Rahbet es-Souf. 

(de Mekad-el-Hout), rue d'Israël. 



(de Souk-el-Acer). Appelée aussi 
Sabate-Dar-Salah-Bey. Au bout de 
la rue Caraman. 

(Oratoire de madame Frikhaj. 
Sous la place Négrier. Est occupé 
actuellement par la Sous-Inten- 
dance militaire. 
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SiDI. 



SiDI-ABD-ÉL-HADI.i . 

Sidi-Abd-el-Kader. . 
Sidi-Abd-el-Malek . 

Sidi-Abd-el-Moumen 

^^'^^^ 

Sidi-Abd-er-Rhaman- 
el-Kàroui 

Sidi-Abder-Rhaman- 
el-Menatki 

Sidi-Adj 

Sidi-Ahmed-Zerroug 

Sidi-Ali-ben-Makh- 

LOUP 



(Monseigneur). Tous les noms 
comnnençant par ce mot s'appli- 
quent à des mosquées ou chapelles 
portant le vocable qui suit. 

A l'entrée de la rue de ce nom, 
rue Nationale. (A disparu). 

Au fond de la Kasba, où se 
trouve TArtillerie. (A disparu). 

Entre la rue des Bains et la rue 
Baby. 

. Au-dessous de la rue PeiTégaux, 
dans le carrefour au-dessus de la 
rue des Tanneurs. 

Rue Hackett, derrière Thôtel 
d'Orient. (A disparu). 



Vis-à-vis du Fondouk aux huiles, 
rue Rouaud. 



A l'angle des boulevards de 
l'Ouest et du Nord. (A disparu). 

T'oir Djama-el-Djoaza. 

A été englobé dans la Mairie. 
(Disparu). 
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Sidi-Ali-el-Kafci. . . 
SiDi - Amor -el-Ouz- 

ZANE 

Sidi-ben-Alennas. . . 



^^^^« 



Sidi-bou-Abd-Allah- 
Cherif. 

Sidi-bou-Annabà . . . 



Sidi-bou-Annaba . . . 
Sidi-bod-Cheddad . . 
Sidi-bod-Maza 

Sidi-bou-Mendjel. . . 
Sidi-bou-Rar'da . . . . 



Boulevard de TEst, derrière la 
rue de Constanline. 

A disparu dans la construction 
du Marché aux légumes. 

Au bas de la rue de rÉchelle 
(Bab-el-Djabia). A changé de des- 
tination. 

A rentrée de la rue des Abeilles 
(Bab-el-Djabia). 

Vers le haut de la rue du 2*>® de 
Ligne. On ajoutait c de la Kasba » 
pour le distinguer du suivant. (A 
disparu). 

Rue des Zouaves. Sert à la con- 
frérie des Khouan Aïssaoua. 

A Zenket-el-Ainamra (Bab-el- 
Djabia). 

Rue Perrégaux, à l'angle de la 
rue Sidi-bou-Maza (Bab-el-Kanlara). 
(A disparu). 

Rue du 26* de Ligne, au-dessous 
du débouché de la rue L'Huillier. 
(A disparu). 

Dans la rue du même nom (Bab- 
el-Djabia). 
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Sidi-Brahim-ben- 
Maïza 

Sidi-Chekfa 

Sidi-Debbi 

Sidi-Derrar 

Sidi-el-Beïad 

SlDl-EL-BlAZRI 

SiDI-EL-DjELlS . . : . . 

sidi-el-foual 

sidi-el-houari .. . . 

Sidi-el-Kettani 

Sidièl-Khezr! 

SiBI-EL-OUARDA 



Rue Sidi-bou-Maza, sur le ravin 
(Bab-el-Kantara) . 

A l'entrée de la rue Damon, rue 

des Zouaves. 

Près de la porte Bab-el-Ouad, à 
Tangle du nouveau théâtre. (A 
disparu). 

Dans la ruelle de ce nom, rue 
Combes. (A disparu). 

A El-Kous de Tabia ; vers la rue 
Leblanc. (A disparu). 

Voir Djama. 

Sur la place de ce nom. Sert 
d*éc6le arabe-française. 

A Tangle des rues Caraman et 
Cahoreau, (A disparu). 

A Zenkel-ben-Titah, près de la 
rue de France. (A disparu). 

Mosquée de Salah-Bey, place 
Négrier. 

Près de ha porte d'EI-Kantara, 
au bout de ia rue Perrégaux. (A 
disparu). 

A été démoli pour rétablissement 
de la place Nemours. 
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SlM-FATÂH-ALLlia - 

Sidi-Ferg'ane 

Sidi-Fliou 

Sidi-Hassoun 

Sidi-Heddjam 

SlDI-HlDANE 

SlDl-ÏASMINE 

Sidi-Iasmine 

sidi-ioumeui ...... 

Sidi-Kaïs 

Sidi-Kemmoughe. . . 

(j^-^-<-^ si? -^ 



Impasse de la rue d'Israël entre 
les rues de Varna et Richepanse. 

A été démoli pour rétablissement 
de la place du Palais. 

Rue Salomon, en Tace la Kasba. 
(A disparu). 

Occupait une partie de rempla- 
cement du vieux théâtre, rue Basse- 
Damrémont. (A disparu). 

Rue Caramaa, entre la rue Des- 
moyens et l'impasse. (À disparu). 

Au-dessus du Chott, à Vangle de 
la rue Nationale. (A disparu). 

A l'angle des rues Dali- Moussa 
et des Abyssins. (A disparu). . 

Au bout de la rue Perrégaux, 
au-dessus d'El-Kantara. (A disparu). 

Rue d'Israël, près de la rue de 
Varna. 

Carrefour du milieu de la rue de 
Mila. 

L'oratoire dit Zaouiet-ben-Badis, 
au fond de la première impasse de 
la rue du 23® de Ligne, derrière 
la pharmacie. 
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Sidi-Kennighe . . . . . 

Sidi-Khezer.. .«.. • 

Sidi-Krama 

Sidi-Mahammed ou 
M'hammed-Azouaou 

Sidi-Mahammed-ben- 
Neïmoun 

SiDi- Mahammbd - En - 
Neddjar 

Sidi-MeïmoUn 

SlDI-MOGRÊF 

Sidi-Mouperredj... 

Sidi-Nar'r'ache 

Sidi-Nemdil .• 



Partie inférieure de la Vue Ma- 
dier. (A disparu). 

Au bas de la rue des Tanneurs, 
no H (Bab-el-Djabia). 

Rue du 3« BatailIon-d'Afrique, 
n'> 10. (A disparu). 

Rue Rouaud, n® 91. (A disparu). 



Rue Vieux, près de la rue de 
Mîla, sert de Mahakma à la 2© cir- 
conscription. 

Rue Perrégaux, n^ 52, au-dessus 
de Sidi-Abd-el-Moumem 



Rue des Bains. (A disparu). 



Au bas de la rue Abd-Allah-Bey 
(Bab-el-Djabia). 

Rue Damrémont, près de la rue 
du Lion. (A disparu). 

Rue Morland (Bab-el-Djabia). 



Rue Sidi-Nemdil (Bab-el-Djabia). 
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Sidi-Raçbeo 

Sidi-Hemmah 

Sidi-Saffar 

Sidi-Sebaïni. • • • . . » 

Shh-Yahia-el-Feoiï.! 

Sla 

• 

Sla-ben-Deguiga . . . 
Sla-David-el-Dje- 

ZAÏRI.....^,.^.. 

Sla-Dar-Rebbi- Mes- 

SA0ÛD.... 

SkA^EL-iDjEDlDA (£&)• 



Rue Borland, n^ i7 (6ib-el- 

A la pointe méridionale deGonsr 
tamine^ suf le ravin. A 4oimé le 
nom à ce quartier. 

Rue Dali-Moussa. Sert d'école 
aux filles musulmanes. 

Au bas de la me 4e OmuEilaiilme. 
Ancienne école des fiSes (Bab-el- 
Kantara). 

Au bout de la rue de France, 
sous la place Négrier. (A dispwcn). 

Rue SamrénKmt, en face de la 
rue Sassi, {A disparu). 

(Synagogue). 

(de Ben-Uéguiga). Au-dessus de 
Sidi^eUBiazri» rue de la Synagogue. 

(de David TAlgérien). A Sidi-el- 
Biazri, à Souk-eUpjemaa. 

(de la maison du rabbin Mes- 
saoud). A Mekaad^el-Hout y rue 
d'Israël. 

(La neuve). Rue de la Synago- 
I gue. 
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SlA*EL-SjSiIMik (ËS>. 

$14 -Rbbbi-Cblomou- 

ÀmMAR ••••••... 

V 

SOUIKA OU SOUIKET- 

SOUÏKET - BEN - MeGA- 
UEF..... 

Souk 

Souk-ech-Cbebar- 
LiÏNE.. 

Souk-ecp-Chott- . ... 
Souk-el-Ager 

SoUK-EL-ÀTTABieiE « . 



(La Yteille). Rto de la Synago- 
f«e. 

(du jrs^)bin Salomon^J^Amaf^. A 
Kaa-Chara, rue d^ Constantioe. 

(daral)bin Natan). k Kaa-€hara, 
rue de GoBsliantiiie). 

(Le pelit marché de Bab-el-Dja- 
bià). Rue Perrégaux, en face du 
carrefour de Sidi^-Abd-el-Moutneo. 

(Le petit marché de Ben-Megâlef^^ 
Entre Djama-Khelil at Sidi-Moa- 
ferredj (Tabi>i). 

Marché, bazar ou rue marchande. 

(Des fabricants de -ehaussores de 
feofimfi). La rue dtt41F« Léger, près 
J)ar-elrSey. 

(du €h0tt). Â Tangle de la rue 
Nationale, prés duriiifia. 

(de qpaire heures du soir). La 
place Négrier. 

(des droguistes). Ealrée de la 
rue Rouaud. Occupé maintenant 
par rtrôtel d'Orîeirt et la rue Na- 
tionale; au-dessous se Irowait le 
Souk'el'AHaynne-el'Àsfel (d'en bas). 
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sour-el-goessaîiie . 
SouK'Ei^-Haddadiiie • 



cr^.^' 



Souk-el-Kazzazine. . 
(E8)-Souk-el-Kebir . 

Souk-el-Kbelek • . • 
Souk-el-Khaddarine 
Souk-el-Kharratine 



(des fabricants de bits). Rue 
Bleoé, sous le passage Jais. 

(da vendredi). Occupait one par- 
tie de remplacemenl actuel du 
Collège, au delà de Souk-el-Acer. 

(des bouchers). Rue Bleue el rue 
Sérigny, où 'se Irouvenl actuelle- 
menl les bouchers indigènes. 

(des fabricants de plats en bois). 
Au croisemenl des rues Combes el 
Sérigny. 

(des forgerons). Rue Combes 
avant la traversée de ia rue Sé- 
rigny. 

(des passementiers). Rue Sérigny, 
au-dessus des bouchers. 

(La grande rue marchande), Rue 
Combes, depuis ia rue Sidi-L'Akh- 
dar jusqu'à Rahbet-es-Souf. 

(du monde). Rue Combes, entre 
le passage Jaïs et les forgerons. 

(des maraîchers). Rue Bleue, 
avant d'arriver aux boucheries. 

(des tourneurs). Se trouvait à 
Teinplacement occupé par le service 
des Mines et la rue Nationale. 
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Souk-el-Kharrâzine 
Souk-el-Kherache- 

FÏÏNE 

souk-el-moukof. . . . 
Souk-el-R'erarlïïne 

Souk-el-Rezel 

Souk-en-Neddjarine 
Souk-eR'Rekkakine . 
Souk-es-Sar'a 

Souk-es-Serradjine. 
Souk-et-Teddjar. . . 



Sour-ed-Derk 



(des cordonniers). A l'entrée de 
la rue Combes. 

(des marchands de cœurs d'arti- 
chaut sauvage). Partie inférieure 
de la rue des Mouches. 

(d'El-Moukofj. Le bas de la rue 
Cahoreau, derrière Thôtel de Paris. 

(des tamisiers). Rue Rouaud, 
vers le fondouk aux huiles. 

(de la laine filée). Rue Caraman, 
derrière l'église. 

(des menuisiers). Rue Vieux. 

(des parchemineurs). Rue Vieux 
en approchant de la voûte. 

(des orfèvres). Le bas de la rue 
du 23^ de Ligne, au-dessus du pas- 
sage Jaïs. 

(des selliers). Rue Rouaud, avant 
d'arriver en dessous de Dar-el-Bey. 

(du commerce). Comprenait les 
différents Souk établis dans la cir- 
conférence décrite par les rues 
Combes, Rouaud et Vieux, jusqu'à 
Rahbet-es-Souf. 

(Le rempart des guenilles). Rue 
Damrémont, entre les ruesSalomon 
et de l'Hôpital. 
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Sour-el-Mehaoula 



Stah-el-M ouadjene;. 

Synagogue 

Tabia 



LLJ! 



Tabia-el-Berrania. . 
Tabia-el-Kebira . . . 
Tahounet-ez-Zoudj. 

Terbïaa 

Terbïat-ben-el-Djez- 

ZAR '. .. .. 

Terbïat-ben-Gana. . 



JU 



^.^-^-J-^ 



(Le remparidu campement). Le 
boulevard de TOuest, entre Bab-el- 
Ouad et Bab-el-Djabia,oùcampaieûl, 
paraît-il, les troupes qui chan- 
geaient de garnison (Mehaoula). 

(La terrasse des citernes). Kasba, 
face nord. 

Voir Sla. 

(Le pisé). Quartier compris entre 
la Kasba, la rue Damrémont, ta 
rue Sittius et le boulevard du 
Nord; se divisait comme suit : 

(des étrangers). Entre la rue 
Sassi et la rue Sittius. 

(La grande). Entre la rue du 
Rocher et la rue Sassi. 

(Le moulin à manège à deux 
tournants). Rue du Moulin, der- 
rière Sidi-el-Djelis. 

(Réunion d'ateliers de tisse- 
rands). 

(de Ben-el-Djezzar). Rue du Ra- 
vin (EUKantara). 

(de Ben-Gana). Rue Perrégaux, 
vers la voûte dite Sabate-Cbeikh-el- 
|> Arab. 
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TerbÏat - EL- Fahha- 

MINE 

Terbïat-el-Madjen . 
Terbïat-Houka 

TeRBÏAT - R AHBET- EL- 

Djemal... 

TOBBANA 

VOUTE 

Zaouïa 

Zaouïet-ben-Abd-er- 
Rahman 

Zaouïet-ben-Badis. . 



ZaOUÏET - BEN - DjEL- 
LOUL 



ijb 



Zaooïet-ben-Namodn 



î^b 



(des charbonniers). Rue dès 
Mouches, (A disparu). 

(de la citerne). Rue Perrégaux, 
près de celle de Ben-Gana. 

(des métiers à lissage). Se trou- 
vait dans la Kasba. (A disparu). 

(de la place des Chameaux). (A 
disparu). 

Ou mieux Toppana (en turc la 
batterie). Au-dessous de Bab-el- 
Djabia, sur le rempart de l'Ouest. 

Voir Sabate, Kous et Akouas. 

Chapelle et école. 

Au bout de la rue Vieux en ar- 
rivant à Chara. Sert aux Khouan 
de Sidi-Abd-er-Rahman. 

Au fond de la première impasse 
de la rue du 23« de Ligne, der- 
rière la pharmacie; est appelée 
aussi Sidi-Kemmouche. 

Au bas de la rue Desmoyèn, 
près de la rue Cararaan, appelée 
aussi Zaouïet-Souari, (A disparu). 

Rue Perrégaux, 76. Sert aux 
Khouan de la secte de Tedjini. 
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Zaouïet-ben-Re- 

DOUANE 

Zaouïet-el-Hanafïa . 

Zaouïet-el-Khera- 
chefjïne.. ...... 

Zaouïet-en- Neddja- 

RINE 

Zaouïet-Moulaï- 
Taïeb 

Zaouïet-Ras-el- 
Kharrazine 

Zaouïet-Souari .... 
Zaouïet-Tlemçani . . 

Zekak 

v^l ^J 

Zekak-el-Blate.... 



Rue Combes, au-dessus du fon- 
douk aux huiles. 

* (desHanafites). Rue Fonlanilhes. 

Rue des Mouches, au-dessous 
de la rue Vieux. Sert à la secte 
des Khouan Fogra de Sidi-Ammar. 

Appelée aussi Zaouïet-Hensala. 
Rue Vieux; sert aux Khouan Hen- 
sala. 

Rue des Zouaves, en face de 
l'entrée de la rue Damon. Sert aux 
Khouan de la secte deMoulaï-Taïeb. 

(Ou des Oulad-Cheikh-el-Feg- 
goun). A Fangle des rues Combes 
et Rouaud, la mosquée dite de 
Hamouda. 

(ou de Ben-Djelloul). Foir Zaouïet- 
ben-Djelloul. 

Rue de Constantine. Est occupée 
maintenant par les Sœurs du Bon- 
Secours. 

Rues. 

Les rues d'El-Blàte). Rue Cara- 
man, depuis Téglise jusqu'à la rue 
des Cigognes. 



Digitized by VjOOQIC 



53 



Zekak-el-Milïïne. . . 
Zellaïka 

Zenka 

i IlJj 

Zenket-Ahtchi-Ba- 

KIR 

Zenket-Arbaïn- Ché- 
rie 

Zenket-Bar'la 

LJLjljLJlJj 
Zenket-bentCheïkh . 

Zenket-ben-Dali- 

MOUSSA 

Zenket-ben-el-R'a- 

ZALl 

Zenket-ben-Sammar • 



(La rue des Miliens). Rue deis 
Zouayes, au-dessous de Sidi-bou- 
Annaba. 

(La glissante). Entrée de la rue 
Rhumel, rue Perrégaux (Bab-el- 
Djabia). 

Rue et impasse. 

(L'impasse d'Ahtchi-Bakir). Rue 
Perrégaux, au-dessus de Frane- 
Barrou. 

(des 40 cherifs). Rue Arbaïn- 
Cherif dans la partie tombant rue 
Perrégaux. 

(de la mule). Impasse de la rue 
de Conslanline. 

(de Ben-Cheïkh). Rue des Cigo- 
gnes, au-dessus de la rue de France. 
(A disparu). 

(de Ben-Dali-Moussa). La rue 
Dali-Moussa, appelée improprement 
Ali-Moussa. 



(de Ben-el-Razali). Rue de 
Cotte, près Bab-el-Djabia. 



la 



(de Ben-Sammar). L'impasse Sidi- 
el-Djelis. 
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Zbnkbt*ben-Si-bl- 
Hacen 

Zenket-ben-Tarzi . • 

Zenket-ben-Titah . . 

Zenket-benZagouta 

ZENKET-BEN-ZEnBIB . 

Zenket-Dar-Bach- 
Tarzi 

Zenket-Dar-ben-Kb- 

NAK 

Zenket-Dar-ben-Ou- 

DINA 

Zenket-Dar-bou- 
Chettabia 

Zenket-Dar-bou- 
Khoubza. 



(de Ben-Si-el-Hâcen). Impasse au 
milieu de la rue L'huillier. 

(de Ben-Tarzi). L'impasse sous 
la place Sidi-el-Djelis. 

(de Bcn-Tilah). Vers le débouché 
de la rue Varna, rue de France. 
(A disparu). 

(de Ben-Zagoula). Impasse de la 
rue Nationale, la plus proche de 
la porte d'EI-Kantara. 

(de Ben-Zerbib). Entrée de la 
rue du 3« Baiaillon-d*Arrique, rue 
Vieux. 

(de la maison BachTarzi). Rue 
Arbaïn-Cherif, à son débouché rue 
Vieux. 

(de la maison Ben-Kenak). Rue 
Perrégaux, entre la rue de Mila et 
la rue Arbaïn-Cherif. 

(de la maison de Ben-Oudina). 
Impasse rue de TÉchelle, au-dessous 
de la rue de Cirta. 

(de la maison deBou-Chettabia). 
Impasse de la partie • inférieure de 
la rue Fonlanilhes. 

(de la maison de Bou-Khoubza). 
Longue impasse rue Vieux, prés 
de la rue de Mila. 
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Zki9kit*Dar-Braham- 
Khoudjà 

Zenket-Dar-el-Hadj- 
Brahim 

Zenket-Dar-el-Hadj- 
Saïd 

Zenket-ed-Derdaf. . 



Zenket-el-Amamra. . 



Zenket-el-Haoj-Saïd 
Zenkbt-el-Rouamel. 



Zbnket-es^Soûltane 
Zenket-Halmoucha • 



(de la maison de Brabam-Khoih 
dja). Â l'angle de la rue Madier el 
de la place de T Asile. (A disparu). 

(de la maison d'EI-Hadj-Brahim). 
Impasse rue L'huillier. 

(de la maison d'EI-Hadj-Saïd). 
La rue des Abyssins. 

(des petits pas). Ainsi nommera 
cause de la pente. Impasse près la 
porte Djabia, entre la rue Morland 
et celle de la Cotte. 

(des Ammar). Rue Abd-Allah- 
Bey, au-dessous de la rue Perré^ 
gaux. 

Voir Zenkel-Dar. 



(des marchands de sable). La rue 
du Sud, au-dessous de la rue Nar 
tionale (Bab-el-Kantara). 

(du Sultan). Impasse ro» P#rré- 
gaux, enlre les rues de TÉchelle et 
Abd-Allah-Bey, près de Bab-el-Dja- 
bia. 

(des baies de myrte). La rue des 
Alises. 
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Zbnket-Khbra. 



t\j^^ 'UlJj 



Zenket-Mekaïs. 



C/H 



Zenket-Salah-Bey.. 

Zenket-Sari 

Zenket-Sidi-Derrar. 

Zenket-Sidi-Offane. 

jLfl-c^j-jwu. LjJj 

Zenket-Terbïat- el- 
Djezzar . • 

Zerzaïh'a 



(de Tordure). Ruelle donnant rue 
Perrégaux, vis-à-vis de TArc, et re- 
joignant en montant la rue Abd- 
AUah-Bey. 

(des coupures). Impasse rue des 
Cigognes, partie inférieure. A été 
en partie englobée dans la percée 
de la rue. 

(de Salah-Bey). Impasse au bout 
de la rue Caraman, sous la voûte. 

(de Sari). Rue Sari, sous la rue 
Nationale. 

(de Sidi-Derrar). Impasse de la 
rue Combes, entre les rues du 23® 
de Ligne et Sérigny. 

(de Sidi-Offane). La rue Morland, 
partie supérieure. 

(de la Terbïa d'EI-Djezzar). Rue 
du ravin, sous la rue Nationale. 

(La glissade). Au bas de la rue 
Traversière, près du boulevard de 
rOuest (Bab-el-Djabia). 
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